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The French Review, Vol. 78, No. 3, February 2005 Printed in U.S.A. 

Strategies pour l'enseignement 
du cinema af ricain 

par Sylvie Vanbaelen 

LIepuis plusieurs annees, les programmes de frangais meme les plus "tra 
ditionnels" s'ouvrent au monde francophone, conscients de ses richesses et 

repondant ainsi aux exigences de la diversite culturelle. Les manuels d'en 

seignement du frangais incluent des sections entieres sur les cultures et les 
litteratures des pays et des peuples francophones. Des cours specialises 
emergent, centres sur les productions culturelles et litteraires de l'Afrique, 
des Caraibes, de 1'Amerique du Nord, de l'Asie et de l'Europe. Dans le 

large eventail des possibilites qui s'offrent aux enseignants, le cinema 
africain represente probablement l'une des moins aisees. 

L'enseignement du cinema africain pose en effet un double defi. D'une 

part, 1'experience cinematographique de nos etudiants, certes ferus du 

septieme art, se limite souvent aux films commerciaux americains con 

formes, dans leur majorite, a un moule preetabli. Le but de l'industrie 

hollywoodienne est la rentabilite. Par consequent, les films qu'elle pro 
duit s'attachent a plaire au grand public, a en refleter les valeurs et les 
desirs et a le divertir. A cet effet, la cinematographie est soignee et les 
acteurs sont des professionnels, des stars qui font rever. Les films se doi 
vent d'etre de beaux grands "spectacles". La narration suit le plus sou 
vent une structure temporelle logique de cause a effet centree sur 
l'interaction entre les personnages. Ces derniers acquierent generalement 
le statut de heros capables de fagonner leur propre destin. Les scenes et 
les images se succedent a un rythme accelere; les effets speciaux abon 
dent. Le cinema africain, en revanche, tend a etre didactique. Pour la plu 
part des realisateurs africains, il s'agit de faire passer un message, de 
denoncer des problemes et d'etre des agents de changements sociaux1. Le 

manque de ressources financieres et de technologie explique la qualite 
parfois mediocre de la cinematographie. Les acteurs sont souvent des 

non-professionnels, par choix des cineastes ou par necessite2. Les films 
defient la structure narrative occidentale. Ils font ressortir l'importance 
du groupe et des schemas sociaux plutot que de l'individu. Le deroule 
ment du film est plutot lent et les dialogues parfois absents de scenes 
entieres. Les effets speciaux sont rares et le cas echeant d'une grande sim 

plicite3. Rien d'etonnant des lors que les films africains, non contents de 
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les projeter dans un univers totalement inconnu, deroutent les etudiants 
en s'eloignant si manifestement des conventions esthetiques, ideolo 

giques et narratives du cinema hollywoodien. 
Les professeurs de francais, de leur cote, font generalement preuve 

d'enthousiasme pour ce qui touche a l'Afrique francophone. La plupart 
d'entre eux, toutefois, ne sont ni africanistes ni theoriciens du cinema et 
hesitent a se lancer dans une aventure pour laquelle ils se sentent mal 

prepares. La question de l'accessibilite et du cout eleve des films tempere 
egalement leurs elans en rendant difficile la constitution d'une collection. 
De nombreux professeurs de franqais qui se sont mis a enseigner le 
cinema africain francophone pour elargir et diversifier le cursus de 

franqais avouent s'etre jetes a l'eau sans vraiment avoir appris a nager. 
Cet article propose des strategies pratiques pour Tenseignement d'un 

cours sur le cinema de l'Afrique francophone au sud du Sahara aux etu 
diants americains de niveau dit "avance" (quatrieme annee d'universite). 
Les suggestions presentees prennent en compte le fait que les etudiants 
sont rarement des cinephiles a vises formes a 1'analyse de films (de films 

etrangers de surcroit), et le fait que les professeurs amenes a enseigner ce 

type de cours ne sont pas necessairement des specialistes du cinema 

et/ou de l'Afrique. Les objectifs, la methode et le contenu du cours sont 
discutes dans les pages qui suivent. 

Les objectifs proposes sont simples. L'objectif majeur est de faire de 
couvrir et apprecier le cinema africain. II s'agit de donner aux etudiants 
1'occasion de voir des films africains?occasion qui ne se representera 
sans doute jamais ailleurs?et d'en discuter ensemble. Ce faisant, ils pren 
dront conscience des differences entre le cinema hollywoodien et le 
cinema africain et de la specificite des films africains. lis decouvriront 

egalement de nombreux aspects des diverses cultures africaines mises en 

images dans les films. Ce type de decouverte a travers les films a l'avan 

tage que les cultures africaines y sont representees par des Africains pour 
des Africains, tout en etant, evidemment, filtrees par le regard du cineaste 

qui, en tant qu'artiste, n'est pas tenu a l'authenticite4. Les deux autres buts 
sont plus generaux: aider les etudiants a penser de faqon critique et analy 
tique au sujet des films et des questions qu'ils posent (colonialisme et 

post-colonialisme; oralite; modernite et tradition; identite individuelle et 

communaute; pouvoir et corruption; voix et roles des femmes, par exem 

ple); et amener les etudiants a exprimer leurs idees sur ces films et ces 

questions en franqais oral et ecrit. Les etudiants noteront egalement 
Tusage des langues en Afrique francophone, le statut et la variete du 

franqais et les relations entre le franqais et les langues africaines. En effet, 
la plupart des films suggeres sont en franqais et dans une langue africaine. 

Mieux que toute explication, les films font ressortir la distinction entre 

langue vernaculaire et langue vehiculaire, entre langue maternelle et 

langue officielle5. 
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Une breve introduction au cours presence le cinema africain, ses carac 

teristiques par rapport au cinema americain et un apergu de son histoire. 
Cette etape est importante pour inserer les films dans un contexte his 

torique, culturel, social et esthetique et pour faire prendre conscience aux 

etudiants des conditions dans lesquelles travaillent les realisateurs afri 
cains. Cette introduction, menee par le professeur guide par la curiosite 

des etudiants, s'appuie sur l'essai qui ouvre le Guide to African Cinema de 

Sharon Russell et sur 1'article de Teshome Gabriel, "Towards a Critical 

Theory of Third World Films"6. Elle oppose le cinema du "Tiers Monde", 
"Third Cinema", au cinema d'Hollywood, "First Cinema", et au cinema 
d'art europeen, "Second Cinema". Les caracteristiques de ces trois types 
de cinema sont discutees et contrastees. Black African Cinema de Nwa 

chukwu Frank Ukadike fournit des renseignements utiles pour ce qui est 

du developpement historique du cinema africain, de ses objectifs, de son 

esthetique, des problemes de production (manque d'argent, d'aide gou 
vernementale, ^'infrastructure, de technologie, par exemple) et de dis 

tribution des films africains (souvent controlee par la France). Le docu 

mentaire Regards d'Afrique d'Anne-Claude Riche (1997) est un autre 

excellent medium pour aborder les questions des objectifs, des acteurs, 
du contenu, du financement et de la distribution des films africains. II 

peut etre visionne et discute en classe. Dans tout cet apport d'informa 

tions, le professeur veillera a attirer l'attention sur le fait qu'il n'y a pas 
un cinema africain, mais une multitude de films qui refletent la variete 
des cultures africaines dont ils emergent et la diversite des cineastes. 

Apres l'introduction, le cours est centre sur la discussion des films. 

Ceux-ci sont selectionnes en fonction de criteres geographiques et linguis 

tiques (films de l'Afrique francophone au sud du Sahara), chronologiques 
(films recents, de la seconde moitie des annees 1980 au debut des annees 

2000, a l'exception de La Noire de... [1966], premier film de fiction de 

l'Afrique noire), thematiques (variete et interet des sujets abordes) et pra 

tiques (accessibilite et cout). On trouvera en annexe une liste des films 

suggeres. En fonction des objectifs vises, des competences des etudiants et 

de la disponibilite des films, on peut traiter un film par semaine ou un 

film toutes les deux semaines. Le cours decrit dans cet article propose de 

"decouvrir" un film par semaine (trois heures en classe par film). 
Pour chaque film, mis a la disposition des etudiants a la bibliotheque et 

dans le laboratoire de langues, une meme procedure est adoptee. 

Avant la classe: 
1. Les etudiants regoivent une liste de questions portant sur le film (5 a 10 

questions) a preparer chez eux. Ces questions portent sur les themes 

abordes par le film, les personnages, la bande son, la mise en scene, etc. 

selon les films (voir un exemple de questionnaire en annexe 2). 
2. Ils lisent un court article portant sur le film. Les articles peuvent etre 

tires du Guide to African Cinema de Russell et/ou de la "Library of 
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African Cinema" qu'on trouve sur le site de California Newsreel 

<http://www.newsreel.org> et qui consacre a chaque film un bref 

essai qui l'eclaire. Ces articles sont en anglais, ce qui peut gener dans 
un cours de franqais, mais ils ont l'avantage d'etre courts, de donner 
un contexte dans lequel inserer le film et le comprendre, et suggerent 
quelques pistes 

a suivre7. Deux autres ouvrages utiles, en franqais, 

sont Les Cinemas d'Afrique noire: le regard en question d'Olivier Barlet et 

Cinemas d'Afrique noire en transit (1980-2000). II s'agit de lire cet ou ces 

article(s) avant de voir le film. Le professeur peut egalement distribuer 

(ou faire etablir par les etudiants) une "carte d'identite" schematique 
du pays ou se passe Taction du film: situation geographique, aperqu 

historique, populations, economie, politique, langues, etc. 

3. Les etudiants visionnent le film (a la bibliotheque ou au laboratoire) et 

prennent des notes pour repondre aux questions. 
4. lis expriment leurs opinions sur le film en franqais sous la forme d'une 

entree de journal (approximativement 350 mots ou VA pages). Ils peu 
vent laisser libre cours a leurs pensees ou s'inspirer des questions de 
la liste. Cet exercice permet aux etudiants de presenter leur reaction 

spontanee aux films. Le passage a l'ecriture les amene a mieux cerner 

et formuler leurs opinions. 
5. Deux etudiants preparent ensemble une petite presentation orale sur 

le film a faire en classe. Ces exposes portent sur un sujet choisi en con 

sultation avec le professeur et ont pour but d'aider a mieux compren 
dre le film. II s'agit d'en eclairer un aspect important et peut-etre mal 
connu: la polygamie au Senegal (et plus generalement dans les pays 

musulmans de l'Afrique de l'Ouest) pour Tableau Ferraille; Thomo 
sexualite en Afrique de l'Ouest pour Dakan; les problemes de Turbani 
sation au Burkina Faso et en Afrique de l'Ouest pour Zan Boko, par 
exemple. Le professeur guide les etudiants dans la recherche d'infor 

mations: sites web, encyclopedies, ouvrages specialises et documen 

tation fournie par ambassades et consulats sont mis a profit. Les 
etudiants sont invites a rendre leur expose vivant et interactif et a faire 

participer la classe en posant des questions sur le film et les donnees 
de leur presentation, en proposant des jeux de roles, une question 
pour un debat en classe, etc. Ce type de presentation interactive en 

courage la participation de chacun, favorise T assimilation des donnees 

presentees et contribue a creer une atmosphere de detente et de cama 

raderie au sein de la classe, atmosphere favorable a l'apprentissage. 

En classe: 
6. Le jour de la discussion en classe, apres avoir rendu leur entree de 

journal, les etudiants ecoutent la presentation orale et y participent. 
7. Ils discutent ensuite en petits groupes de leurs reactions au film et de 

leurs reponses aux questions qu'ils ont preparees. II s'ensuit une discus 
sion generate avec Tensemble de la classe: chacun est invite a partager 
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ses reactions et a exprimer ses idees sur chaque question. Le professeur 
intervient dans cette etape pour clarifier d'eventuels points obscurs, 

repondre aux questions des etudiants sur le film, apporter une infor 
mation complementaire sur des pratiques culturelles qui etonnent par 
exemple. C'est Toccasion de faire prendre conscience aux etudiants de 
leurs propres pratiques et perspectives culturelles. 

8. Apres la discussion en profondeur des questions et la mise en com 
mun des reactions, on passe a une activite de groupe. Cette activite 
vise a impliquer personnellement les etudiants dans le film, les situa 
tions et les experiences qu'il presente. La plupart de ces activites peu 
vent etre adaptees a tous les films (en annexe on trouvera la liste des 
films avec T activite proposee pour chacun d'eux)8. 

Activites en petits groupes de 3 ou 4: 

AFFICHE: Les etudiants creent une affiche pour le film. Contrairement 
aux affiches de films "officielles", celles-ci n'utiliseront evidemment pas 

d'images tirees directement du film. II s'agit d'un travail d'imagination 
au cours duquel les etudiants sont appeles a retirer la substance du film 
et a Texprimer par un autre medium. Ils creent Taffiche en utilisant des 

photos de magazines, par exemple, ou en mettant a contribution leurs 

propres talents artistiques. Chaque groupe presente son affiche a la classe 

qui Tevalue. L'affiche reussit-elle a communiquer un ou plusieurs trait(s) 
essentiel(s) du film? Comment? Attire-t-elle Tattention? Pourquoi? 

NOUVEAU TITRE: Apres discussion du titre du film, les etudiants sont 
invites a choisir un autre titre qui corresponde au film, et a Texpliquer. 
L'ensemble de la classe juge ensuite de l'efficacite des titres choisis par 

rapport au titre original. 

POEMES FORMULAIQUES (Cette activite est adaptee de Katherine M. 

Kulick et Frederick L. Toner, Notez bien! 233-35): Pour cette activite, les 

etudiants creent des poemes formulaiques sur les personnages princi 
paux du film. Ces poemes doivent capturer Tessence des personnages. La 

formule est la suivante: 

?nom du personnage 
?3 adjectifs qui le decrivent 
?une comparaison qui illumine son role, sa personnalite 
?une metaphore representant le personnage 

Les personnages du film sont distribues aux groupes (deux personnages 

par groupe par exemple). Un meme personnage peut etre distribue a 

plusieurs groupes et done faire Tobjet de plusieurs poemes. Chaque 
groupe va ensuite ecrire ses poemes au tableau. Ceux-ci sont lus et lva 

lues par Tensemble de la classe. 
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ARTICLE DE JOURNAL: Les etudiants assument le role de journalistes 
dans le pays africain dont il est question dans le film. Ils redigent un arti 
cle qui relate brievement les faits du film, les interprete pour le lecteur et 

prend position sur les situations et les questions posees par le film. Les 
articles sont lus par les etudiants et evalues par la classe. 

JOURNAL D'UN PERSONNAGE: Les etudiants se mettent dans la peau 
d'un des personnages principaux du film et ecrivent trois entrees de jour 
nal de ce personnage a des moments-cles du film selectionnes avec l'aide 
du professeur. Ces entrees refletent les sentiments de ce personnage, expri 
ment ses espoirs, ses regrets. Ici aussi un meme personnage peut etre 
choisi par plusieurs groupes. Mise en commun et evaluation par la classe. 

LA VIE APRES LE FILM: II s'agit ici d'imaginer la vie des personnages 
principaux du film apres que la camera s'est arretee de tourner. Chaque 
groupe prend un personnage different et ecrit un petit texte qui imagine 
la vie du personnage selectionne. Encore une fois tous les textes sont lus 
et discutes par tous. 

REMAKE: Les etudiants sont invites a imaginer les changements qui 
seraient necessaires a la creation d'un remake du film africain pour le 

public americain9. II s'agit de garder les memes themes, le meme fil con 

ducteur, la meme intrigue, mais en operant une transposition culturelle. 

Quels changements apporter au scenario et pourquoi? Ou se passerait 
Taction? Quand? Quels acteurs choisir et pourquoi? Les idees sont mises 
en commun et evaluees. 

CHANSON: Les etudiants composent une chanson commentant le film 
dans son ensemble (la chanson du generique par exemple) ou une scene 
en particulier, sur le modele des chansons du film le cas echeant. Ils peu 
vent ecrire des paroles sur une musique du film (ils auront ainsi une 
melodie africaine authentique) ou inventer paroles et musique. Ils expli 
queront leur choix a la classe et presenteront leur creation, qui sera dis 
cutee par tous. 

POEME ACROSTICHE: II s'agit de creer un poeme acrostiche sur le per 
sonnage principal ou les personnages principaux, resumant leurs traits 

essentiels?chaque vers commence par une des lettres qui forment le 
nom du personnage. Les poemes sont mis au tableau, lus et discutes. 

LETTRE A UN PERSONNAGE: Pour cette activite, les etudiants ecrivent 
une lettre a Tun des personnages du film, celui dont ils se sentent le plus 
proche, par exemple. Dans cette lettre, ils lui donnent des conseils, lui 

expliquent ce qu'ils savent et que le personnage ignore, lui posent des 

questions, expriment leur opinion sur sa situation. Les lettres sont 

echangees et critiquees.10 
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Les activites proposees ci-dessus font appel a des competences dif 
ferentes de celles requises pour la discussion des questions (etape 7) par 
exemple11. Elles permettent aux etudiants de s'exprimer plus librement, 
de faqon moins cloisonnee, plus imaginative en les laissant explorer et 

personnaliser le contenu et la forme des films. Elles favorisent la coopera 
tion et la negociation. Elles leur donnent egalement Toccasion d'entrer en 
contact direct avec le film et de mieux Tapprecier, precisement parce 
qu'elles les forcent a s'engager personnellement. Chacun y met du sien. 
On part du principe selon lequel, pour apprecier un film, il est bon de 

pouvoir etablir des liens entre ce film et sa propre experience de vie. La 
discussion du film est une etape essentielle et incontournable, mais elle 

risque parfois de rester a un niveau purement intellectuel. Elle n'inter 

pelle pas necessairement les etudiants. Les activites de groupe les ame 
nent a assimiler le film et a produire quelque chose de personnel a partir 
de leur propre comprehension du film. Leur cote creatif et ludique con 

tribue a dissiper le stereotype d'un cinema africain "ennuyeux"12. 

Faire apprecier le cinema africain par les etudiants americains n'est pas 
un but impossible a atteindre. Tous les etudiants qui ont suivi le cours 
decrit dans les pages precedentes (ou une variante de ce cours) ont 
declare avoir sincerement aime les films. La plupart d'entre eux ont 
avoue etre les premiers surpris; ils partaient avec des prejuges et etaient 
surs de s'ennuyer. Or ils ont ri et se sont emus aux aventures des prota 
gonistes. Ils ont participe avec enthousiasme aux discussions des films, 
ont affine leur regard critique sur les films et ont particulierement appre 
cie la diversite des activites de groupe et Telargissement qu'elles ont ap 

porte. Ils se sont investis personnellement et ont ete amenes a modifier 

l'image qu'ils avaient de l'Afrique francophone au sud du Sahara. Ils se 
sont rendu compte que le peu qu'ils en savaient se limitait aux stereo 

types: nature luxuriante, animaux sauvages, exotisme; et aux informa 

tions televisees des chaines commerciales: guerres civiles sanglantes, 
coups d'etat, famines, secheresses, maladies?images de desolation et de 

violence filtrees par la lunette de l'Occident. Les films africains leur ont 

montre autre chose: des situations diverses et complexes, des cultures et 

des traditions riches confrontees a de nombreux changements, des con 

flits entre individus et entre individus et societes, une bonne dose d'hu 

mour, et tout simplement des scenes de la vie quotidienne dans les 

villages et dans les villes13. En bref, une grande multiplicite d'images, de 

points de vue et de voix qui peut peut-etre contribuer a changer les 
cliches associes a l'Afrique et a en faire apprecier la diversite14. 

Butler University (IN) 
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Annexe 1: liste des films par ordre chronologique, 
sujets d'exposes possibles pour chacun d'eux et activite suggeree. 

Tous les films suggeres sur cette liste sont disponibles a la Library of African 
Cinema de California Newsreel dont le site est <www.newsreel.org/lac.htm>. 
($195 par film ou $99 par film si la commande est de cinq titres minimum), a 

-'exception de La Noire de... disponible a <http://www.lworldfilms.com/ 
Africa/blackgirl.htm> au prix de $249.95. 

La Noire de... Ousmane Sembene. Senegal, 1966. 

Sujet d'expose: Colonisation et post-colonialisme. 
Activite suggeree: Nouveau titre 

La Vie est belle. Ngangura Mweze/ Benoit Lamy. Republique Democratique 
du Congo/Belgique, 1987. 

Sujet d'expose: Culture populaire et musique. 
Activite suggeree: Poemes formulaiques. 

Saaraba. Amadou Seek, Senegal, 1988. 

Sujet d'expose: Corruption et pouvoir. 
Activite suggeree: Journal d'un personnage 

Zan Boko. Gaston Kabore. Burkina Faso, 1988. 

Sujet d'expose: Urbanisation, modernite et traditions. 
Activite suggeree: Remake 

Sango Malo. Bassek ba Kobhio. Cameroun, 1991. 

Sujet d'expose: Education et developpement. 
Activite suggeree: Article de journal 

Ketta! Vheritage du griot. Dani Kouyate. Burkina Faso, 1995. 

Sujet d'expose: Epopee de Soundjata, tradition orale. 
Activite suggeree: Affiche 

Quand les etoiles rencontrent la mer. Raymond Rajaonarivelo. Madagascar, 1996. 

Sujet d'expose: Roles des ancetres, determinisme et liberte. 
Activite suggeree: Poeme acrostiche 

Dakan. Mohamed Camara. Guinee, 1997. 

Sujet d'expose: Homosexuality 
Activite suggeree: Lettre a un personnage. 

Tableau Ferraille. Moussa Sene Absa. Senegal, 1997. 

Sujet d'expose: Polygamie. 
Activite suggeree: La vie apres le film. 

Divine Carcasse. Dominique Loreau. Belgique/Benin, 1998. 

Sujet d'expose: Animisme 
Activite suggeree: Creation d'un fetiche 

Pieces d'identites. Ngangura Mweze. Republique Democratique du Congo/ 
Belgique, 1998. 

Sujet d'expose: Diaspora et immigration africaines. 
Activite suggeree: Pieces d'identite. 
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Faat Kine. Ousmane Sembene. Senegal, 2000. 

Sujet d'expose: Voix et roles des femmes. 
Activite suggeree: Chanson. 

Libre a chaque professeur de presenter les films par ordre chronologique, de 
les regrouper par themes ou par pays. 

Annexe 2: Exemple de questionnaire pour Pieces d'identites 

1. Expliquez le titre du film. Que veut dire l'expression "une piece d'iden 
tite" en general? Comment comprenez-vous l'expression dans le titre? 

2. Quelles sont les attitudes des Bruxellois du film envers les Congolais?les 
"etrangers"? Relevez trois episodes qui manifestent clairement ces atti 
tudes. Y a-t-il des points communs entre la fagon dont sont traites les 

immigrants africains dans le film et la fagon dont sont traites les immi 

grants aux Etats-Unis? Expliquez. 
3. Faites un bref portrait de chacun des personnages suivants: Mani Kongo, 

Mwana/Amanda, Chaka Jo et Viva wa Viva. Quels problemes identitaires 
rencontrent-ils? 

4. Contrastez l'image ideale de la Belgique dans l'esprit de Mani Kongo avec 

la realite qu'il decouvre. 

5. Commentez la scene dans laquelle apparait Noubia. Pourquoi cette scene 

est-elle dans le film? 
6. Quel est le role de la musique dans le film? 
7. Bien qu'il traite de sujets serieux, Pieces d'identites est une comedie. Don 

nez des exemples d'humour dans le film. Le fait qu'il s'agit d'une comedie 
rend-il la critique sociale moins acerbe? 

Annexe 3: Emploi du temps: 
soit un cours de 2 x 75 minutes pendant 14 semaines 

Semaine 1: introduction 
Semaines 2 a 13 (12 semaines pour 12 films): 

Avant les deux cours: etapes 1 a 5 
ler cours: etapes 6 et 7: presentation orale (20-30 minutes) 

discussion (45-55 minutes) 
2*me cours: etapes 7 et 8: fin de la discussion (20 minutes) 

activite de groupe (55 minutes) 

Semaine 14: conclusion 



L'ENSEIGNEMENT DU CINEMA AFRICAIN 491 

Notes 

TLe cinema, dit le realisateur malien Adama Drabo, 

nous devons l'utiliser plutot pour pouvoir mettre le point [...] pas pour faire des revolu 

tions, pas pour bouleverser nos societes, parce qu'il ne faut pas se leurrer, un film ne peut 
pas bouleverser une societe, mais attirer l'attention sur le point de la societe qu'il faille 
changer. Et je crois que qa doit etre une des fonctions principales du cinema Africain pour le 

moment, on arrivera plus tard a faire de Tart pour l'art'. (Regards d'Afrique) 

2Selon la cineaste burkinabe Fanta Regina Nacro, il n'y a pas d'acteurs professionnels en 

Afrique. "On a des acteurs qui ont joue dans deux ou trois films, mais on peut pas dire que 
ce sont des acteurs professionnels [...] nos acteurs [...] sont pas vraiment professionnels 

mais [...] sont un peu entre le professionnalisme et l'amateurisme et peut etre ca a son 

charme" (Regards d'Afrique). Notons que cette opinion n'est pas partagee par tous. La ques 
tion a se poser porte peut-etre sur la definition de l'acteur ou l'actrice "professionnel(le)". 

3Toutes ces differences, qui sont naturellement des generalites auxquelles on ne man 

quera pas de trouver des exceptions, sont discutees notamment dans 1'introduction du 

Guide to African Cinema, 1-14 et dans l'article "Towards a Critical Theory of Third World 

Films". 

Ce n'est pas parce qu'un film est africain qu'il presente necessairement une image au 

thentique de la realite africaine. Tout film est toujours une interpretation esthetique d'un 

cineaste particulier ayant ses propres objectifs. 
Certains puristes protestent de voir figurer dans des cours de "franqais" des films qui 

font un usage abondant d'une langue autre que le francais. Ces films traduisent cependant 
la realite de la francophonie en Afrique et corrigent l'idee fausse qu'en Afrique francophone 
tout le monde s'exprime en franqais. Par ailleurs, etant donne que tous les films proposes 
sont sous-titres en anglais, un tel type de cours pourrait etre enseigne en anglais et etre inte 

gre dans le programme de "Honors", le programme d'etudes africaines ou tout simplement 
etre offert comme cours a option sur les cultures et civilisations non-occidentales. II peut 

meme attirer des etudiants vers le franqais. Peu d'etudiants sont conscients du role joue par le 

franqais hors de France, alors que l'espagnol est immediatement reconnu comme langue 

presente sur plus d'un continent. 

Les pages 352-57 de l'article de Gabriel sont particulierement utiles. Le tableau 

"Comparison of Filmic Conventions" (354) illumine de faqon efficace les differences entre 

les "Western Dominant Conventions" et le "Non-Western Use of Conventions". 

II y a un grand nombre d'ouvrages sur le cinema d'Afrique noire (adoptant souvent une 

perspective historique ou sociologique) mais les articles en franqais sur les films recents 

sont souvent difficilement accessibles aux Etats-Unis, etant generalement publies en Afri 

que ou en France. On trouve quelques articles interessants dans Revue Noire, journal con 

sacre aux arts en Afrique et disponible dans les grandes bibliotheques universitaires. Le 

journal a un site web, <www.revuenoire.com>, qui permet une recherche en ligne. 
8On peut ajouter a l'approche, ou substituer a l'une de ses composantes, l'analyse de cer 

taines scenes de films en classe; analyse detaillee de scenes significatives ou particuliere 
ment interessantes du point de vue cinematographique. Vu que le cours est conqu comme 

une decouverte du cinema de l'Afrique francophone, et une decouverte de l'Afrique fran 

cophone par son cinema?non comme un cours de cinema en soi?il n'est pas absolument 

necessaire que les etudiants maitrisent les outils de l'analyse cinematographique. Toutefois, si 

le professeur juge utile qu'ils possedent l'essentiel du vocabulaire et des concepts neces 

saires a l'analyse filmique, il pourra utiliser 200 Mots-cles de la theorie du cinema, petit 

ouvrage qui recense et explique les concepts fondamentaux de la theorie du cinema. 

Le professeur peut mentionner quelques remakes americains celebres de films franqais: 
Three Men and a Baby, remake de Trois Hommes et un couffin; Sommersby, remake du Retour de 

Martin Guerre, par exemple. 
10Les deux activites qui suivent sont specifiques aux films. 
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CREATION D'UN FETICHE (pour le film Divine Carcasse): Dans ce film, la vieille voiture 

d'un professeur de philosophie europeen est mise en pieces et transformee par un artiste 

local en fetiche protecteur d'un village du Benin. L'activite proposee consiste a inviter les 

etudiants a creer leur propre fetiche avec des articles recycles apportes par la classe et le 

professeur (ce dernier n'aura pas revele a la classe l'usage qui sera fait de ces articles). En 

petits groupes, ils creent leur fetiche et expliquent a la classe sa signification dans un con 

texte culturel precis. 

PIECES D'IDENTITES (pour le film Pieces d'identites): Le film est centre sur la question de 

Tidentite et de ce qui la constitue. Les personnages y traversent des crises identitaires qui 
les forcent a se redefinir. II s'agit ici de demander aux etudiants d'apporter leurs propres 

"pieces d'identites", c'est-a-dire des "objets" qui les definissent?pas leur carte d'etudiant 

ou leur permis de conduire par exemple, mais des objets personnels, qui symbolisent en 

quelque sorte ce qu'ils sont. Ils les presentent a la classe et expliquent en quoi ces objets 
sont representatifs de leur identite. 

nSoulignons que l'approche proposee dans ce cours fait appel a toutes les competences: 

comprehension orale, production orale, lecture et redaction. Elle repond egalement aux 

"National Standards for Foreign Language Education" etablis par ACTFL en collaboration 

avec d'autres organisations: communication, cultures, connexions, comparaisons et com 

munautes. 

L'evaluation des etudiants dans ce cours repose sur la participation en classe, les en 

trees de journal, 1'expose oral, les activites de groupe et des essais "formels" sous la forme 

d'examen(s) et/ou de dissertation(s). 
1 
Une visite des collections africaines du musee d'art local aide a placer les films, les per 

sonnages, les situations dans un contexte culturel, social, religieux et favorise une meilleure 

comprehension des diverses realites africaines depeintes dans les films. Un autre enri 

chissement possible est d'inviter en classe un ou plusieurs etudiant(s) africain(s) a donner 

leurs propres perspectives sur les films etudies. 

Quelques-unes des idees presentees dans cet article ont fait 1'objet d'une communica 

tion au 16*me Congres mondial du Conseil International d'Etudes Francophones (CIEF), a 

Abidjan, Cote dTvoire, mai 2002. 
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